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Résumé de l'article
L'auteur examine ici la façon dont on s'est servi de l'histoire pour rénover la
pharmacie de Niagara, qui fut l'un des premiers édifices à faire l'objet de
restauration patrimoniale dans les années 1970. La pharmacie-musée,
replantée dans son décor de l'ère victorienne, se trouve à Niagara-on-the-Lake,
en Ontario. Paul Litt rappelle les étapes de la restauration de ce site historique
et explique comment la tranche d'histoire qu'on y fait revivre a été modelée
par diverses considérations. Parce que la pharmacie est située à
Niagara-on-the-Lake, la Mecque du tourisme patrimonial et du consumérisme,
il est possible de faire ici une intéressante étude de cas sur la façon dont on
présente l'histoire au grand public. L'auteur étudie de façon générale la nature
du tourisme à Niagara-on-the-Lake et analyse de plus près la clientèle
touristique qui visite la pharmacie. Il montre comment s'affrontent, dans la
recréation du passé de la pharmacie, l’historien professionnel, en quête
d'objectivité, et les promoteurs du site, aux prises avec des réalités matérielles
et des stratégies de marketing axées sur le romantisme, la spécialisation et la
convivialité.
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